
Témoignage sur le Père Michel Gutiérrez, ocd
Au Très Révérend Père Préposé Général, au Révérend Père Commissaire et à mes 

frères et sœurs du Commissariat Saint Joseph.
Je viens d'apprendre avec chagrin, mais avec Action de grâce dans la 

foi, le décès du père Michel Gutierrez. Ce grand homme s'est totale-
ment épuisé pour nous, Carmel Congolais. A Bukavu,  après l'inau-
guration du sanctuaire le 15 octobre 2015, en sortant de la messe , 
encore en ornements liturgiques en procession vers la sacristie, il 
m'a tenu à la main et m'a dit: "C'est plus que magnifique! Mainte-
nant, Oh Maitre Souverain, tu peux laisser ton serviteur s'en aller en 
paix...". Il avait une joie extrême au visage et son front brillait. Je l'ai 
supplié de rester avec nous jusqu'à la fin de sa vie en lui rassurant 

que nous sommes disposés à nous occuper de lui. Mais il m'a dit: "Je 
te comprends fils. Toutefois laisse-moi partir. Car je serai un grand 

poids pour vous qui êtes encore trop jeunes. Et il est resté catégorique. 
 Quelques mois  après, nous sommes retournés à Bukavu pour lui dire 

aurevoir pour son départ définitif. Il était content de nous voir autour de 
lui, mais il ne voulait pas nous voir faire des dépenses pour lui dire aurevoir. 

Finalement,  nous avons tout fait en lui cachant, même le dépliant réalisé sur lui qu'il n'a vu qu'à 
l'inauguration de l'église de Biname qu'il venait d'achever. Et il en était très content. C'est le plus 
grand cadeau qu'il emporta dans sa gibecière. C'est cependant son dernier geste qui m'a beaucoup 
marqué: je voulais l'accompagner à Kigali avec la voiture, il a refusé. J'ai cherché à le convaincre 
pour qu'il accepte au moins que je le laisse à Cyangugu pour qu'il prenne le bus, il a refusé. Finale-
ment je lui ai dit que je vais le laisser seulement à la frontière, il m'a regardé dans les yeux et il m'a 
dit: "tu ne sais pas combien ça me ferait mal te voir rester seul derrière moi, je vais en souffrir mon 
frère. Reste, je pars mais je ne vous oublierai pas!" Il a pris son sac à dos, sans valise. Il s'est mis en 
route. Un tel départ dans la simplicité dit tout sur ce qu'était Michel Gutierrez dans sa vie. On dirait 
quelqu'un qui partait dire la messe quelque part à  Cyiomuhini à Ciriri. 
Venu très jeune, très beau, il est reparti épuisé par la mission, courbé par les chutes et les longues 
marches sur les collines de Kananga, Goma, Masisi, Nyakariba, Matanda, Bukavu... De retour en son 
Espagne Natale, il est méconnaissable : courbé verticalement et horizontalement! Qui peut encore 
retrouver en lui un Michel infatigable,  passionné des missions? les jeunes générations ne pou-
vaient voir qu'un simple vieillard Prêtre, malpropre et fini. Non c'est un grand homme, diminué par 
le poids de la mission qu'il a reçu de son Seigneur et de son Carmel. Ses exigences qu'il continuait 
à brandir pour la mission énervaient encore par-ci par-là car certains avaient difficile à digérer 
son zèle missionnaire. Mais ce que Michel voulait, Dieu le voulait aussi! Finalement, il avait tout 
compris et s'est remis à ceux qui devaient désormais prendre soins de lui. Il s'est retiré au Saint Dé-
sert de Batuecas où il a rendu l'âme ce 9 avril 2022. Sa passion 
était l'église, comme son frère aîné et compatriote François Pa-
lau. Plus de 50 ans de mission. Michel c'est un professeurs à 
l'intelligence aiguë, un curé infatigable, un confesseur patient 
et résolu. Un maître des étudiants, un constructeur des écoles 
et des paroisses. Un homme de Dieu. Michel, je te l'avais dit: 
"meurs au Congo pour que tes élèves, tes prêtres et tes évêques 
te pleurent". L'Espagne resterait ébahie devant les hommages 
que tu aurais reçus sur ta terre de mission. Mais sois en sûr, le 
Ciel te dira combien de pleurs arrivent aux oreilles dans la cour 
du Père céleste en provenance du Congo.   
"Va en paix mon maître et mon frère! Que le Seigneur ait pitié 
de tes imperfections et que tes bonnes actions innommables 
brillent devant lui comme un soleil dissipant les ténèbres; et de 
sa propre main, que le Maître te couronne de gloire. Michel, les simples meurent dans la simplicité 
mais pour une magnifique gloire". Entre dans la joie de ton maître!
Mes condoléances à tous!

P. Roger Balowe Tshimanga, ocd


